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ItTtie A 15 on 20 kilometres en arriere,
sans changemcnt de voitnre ».

M. Puisais insiste, en outre, snr ee

que l'adoption de son Systeme pennettrait
— tont en assurant le transport des

blesses dans de trfes bonnes conditions —
de laisser im pen plus grand le nombre
de braneardiers disponibles pour le
service de recherche et de relevement sur
le lieu du combat.

Nous pensons qu'en Suisse le recrute-
ment des chiens de trait ne presenterait

;:t;L snssE

aucune difficulte serieuse, aussi estimons-

nous que les Societds de samaritains des

localites oft les chiens out l'habitude d'etre
atteles feraient bien, dans leurs exercices
de campagne, de faire des cssais avec ce

nouveau mode d'üvacuation qui s'impose
A l'attention et (pii merite par les avan-
tages (pi'il präsente, d'interesser specialc-
ment les samaritains de la campagne.

(I)'apres « Le Caducee ».)

D' M1.

Lettre du Dr Lardy

Gcnere, le 20 juin 190S.

Monsieur i.e I)' de Maryal,
RF.DACTEUE EN CHEF I)E LA CR< >1 X'-R< H.'OE,

NEUCHATEL.

Monsieur et tres Itonore confrere,

Diverses persounes se sont figure, je

ne sais pourquoi, que la section de Genftvc

en votant pour M. Maurice Dunant, vou-
lait. faire opposition a votre election an

comitd central. Rien n'est moins exact,
la section genevoise a votti pour vous en

bloc, a prcuve que vous avez eu le maximum

de suffrages.

Rccevant l'assemblde generale de la

Croix-Rouge, nous ne pouvions deccmment
faire line contre-proposition et demander
c/tei nous Election d'un de nos membres.

Lc vote de la section de Geneve tenait
simplement a marquer que, tenue syste-
matiquement A l'ecart du comity central,
elle desirait voir cesser cctte maniere de

faire.

Je vous serais reconnaissant de vouloir
bien publier ces lignes dans un de vos

; proclaims numüros.

Tout a vous.
I

Lardy.

Le ehien sanitaire

Nous avons vu dans un precedent
article, que la recherche des blesses sur

un champ do bataillc est chose perilleuse
et difficile. Dans les combats modernes,

oil les corps de troupe sont dissemines,

profitent de tous les replis du terrain,
se dissimulent le plus possible a la vue
de l'ennemi, les troupes se fractionncnt

de plus en plus. Chaque petit groupe de

combattants cherche a utiliser tous les

obstacles qui pourraient le inasipier ii la

vue de l'ennemi, chaque individu fait son

possible pour voir sans etre vu, e'est line
partie de cache-cache oil les arbrcs, les

buissons, les haies, les moindres düpres-
sions dc terrain, les niurs et les fossJs
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sont mis ä contribution; aussi lc blosse

no tombera-t-il pas toujours on rase cam-

pagne oil il pourrait etre apereu do loin.
Et memo s'il etait touchd ainsi, en plcin
champ, ee blesse forait son possible pour
so mettro a l'abri des sabots des chevaux
on des roues de canons; il se trainera
it l'ecart, chcrchera quelquc refuge oil il
se croira ii l'abri dos fluctuations du
combat. II se caclicra done, ct sera d'au-
tant plus difficile a ddcouvrir au moment
oil les brancardiers viendront explorer la

region oil la bataille a eu lieu.
C'est une des raisons pour lesquelles

le nombre des disparus a toujours dtd
considerable ä la suite de combats meur-
triers. En 1870, pendant la guerre franco-
allemande, on a note 5472 disparus apres
la bataille dc Resonville, 4420 aprds celle
do Haint-Privat. Pendant la guerre du

Transvaal, il y a eu ä Spion-Kop 81

disparus pour 739 blessds, alors (jue l'ex-
ploration du terrain des operations, etait
plutöt facilitde par la configuration du

pays.
La guerre russo-japonaise a „demontre

que c'est la unit surtout que pourra se

faire le reoueil des blesses; mais, la riuit,
les recherches it la lumiere, ddja si diffi-
ciles, ne seront-elles pas proscritcs afin
do ne pas attirer le feu de l'emiemi
toujours aux aguots?

Dans .ces conditions, beaucoup de blessds

ne seraient-ils pas exposes ii l'abandon
Ne serait-ce pas un crime do perdrc un.

seal blosse sans avoir employe tous les

movens de le sauver?
C'est precisdment cette difficulte de

recueillir les disparus qui a fait naitre,
il y a quelques amines, l'idde d'utiliser
les chiens pour la recherche des blessds

et des egares sur les champs de bataille.
Pien n'empecho le chien de chasse,

dont 1'oclorat est si subtil qu'il peut re-
trouver une piste de gibier plusieurs

heurcs apres le passage de la bete, d'ap-
prondre ii suivre les traces d'un hommo.

Entre cos deux fonctions il y a assure-
ment une grandc analogie, et lc dressage
du chien sanitairc n'est que la copie et
le perfectionnement de la nature, dans

un but plus utile et plus gdndreux.

En 1850 dejä, des experiences ont dtd

faites ii ce sujet en Allemagtie, plus tard
en Belgique, en Hollande, en Angleterrc,
dans d'autres pays encore, et les resul-
tats obtonus ont dtd trds eucourageants.

En 1855, a Menwicd, une chienne a

retrouvd huit blessds, par une chaleur
torride et dans les conditions les plus
difficiles; un pen plus tard, it Dresde,

malgrd une forte chaleur, et la presence
de nombreuses routes entrecroisdes en tous

sons, des chiens dresses retrouvent des

blessds que les brancardiers eux-mbmcs
n'avaient pu ddcouvrir.

Pendant la guerre anglo-boer, des chins

dits collies ont sauve la vie it des cen-
taines de blessds qu'on n'avait pas aper-
cus, caclids dans les buissons on derridre
des rochers.

Dans la guerre russo-japonaise, trois
chiens expddids par 1'Association alle-
mande des chiens sanitaircs, ont, a la

bataille du Cha-Ho, depistd la prdsence
de 23 blesses qui eussent dtd, sans ces
betes intelligentes, ddfinitivement aban-

donnds et perdus.

Le chien peut done joucr sur le champ
de bataille un role eonsidbrable, il en a

donnb la preuve; sa mission commence

au moment oil le nombre des blosses di-
ininuant, la recherche en devient plus
difficile. Le chien sanitairc accompagne
le brancardier lorsquo ce dernier parcourt
le terrain, et, dans un rayon de plusieurs
centaines de metres, siguale la prdsence
d'un blessb en aboyant, aboiement lugu-
bre, bien connu, que les chasseurs alle-
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raands appellent «todt erhellen» aboyer
a la mort.

Dans les livres allcmands et francais,

qui traitent de 1'interessante question du

dressage des cliieus sanitaires, nous voyons
que plusieurs races canines supportent
facilemcnt cette education speciale, chiens
de bergers, cliiens de chasse, collies,
d'autres encore.

En quelques semaines, 011 apprend ä

ces betes intelligentes, ä quetcr, c'cst-ä-
dire ä parcourir le terrain qu'on veut
explorer, en zig-zag, jusqu'ä line distance
de deux ou trois cents mfetres du bran-

cardier, sans negliger les buissons et les

haies les plus epaisses vers lesquels le

«chasseur de blesses» doit plus sp£cia-
lement pousser ses investigations.

Lorsque le chien a trouvö un blosse,

il aboie ä pleine voix, sans quitter son

homme, et jnsqu'ä l'arrivtie de son maitre.
D'antres dresseurs font prendre ä l'ani-
mal le kdpi du blesse ou quelque autre

objet que la bete rapporte. Le brancar-
dier met alors la laisse au chien qui
conduit son maitre jusqu'aupres du blosse.

Tout le tnonde comprend les services

que les chiens sanitaires peuvent rendre
ä de pauvres abandonees qu'il faut sau-

ver ä tout prix, et nous voyons que
l'ceuvre d'assistance suit pas ä pas les

progres de la destruction, ckerchaut ä en

amoindrir les tristes consequences.

Nous lisons ä ce sujet dans le Bulletin
international:

«L'utilisation des chiens pour la
recherche des blesses continue ä interesser
les milieux sanitaires aussi bien que les

cereles compi'tonts en cynologie.

L'on decouvre de plus en plus les

vertus de cet ami de l'homme dont l'a-

daptation est merveilleuse aux besoins

varies de son maitre, et, aprfes le chien

policier, voici le chien ambulancier qui

dejä a fait ses prcuves au Transvaal et
en Mandchourie.

Dans le Bulletin de la Soeiete canine
de Xormandie, M. Castaing reprend cctte

question et cherche ä realiser en France

une organisation methodiquc pour l'ele-

vage et l'emploi des chiens pour le
service de sante. « II n'a pas l'intention de

faire du chien sanitaire une sorte de

fonctionnaire repu, inutilement logo dans
les bätiments de l'Etat en attendant le

jour de la mobilisation, mais il voudrait
une organisation territoriale, purement
civile, qui se creerait en s'inspirant des

röcents succfes des concours d'utilisation
des chiens de police, si brillants ä Nancy
et ä Ilouen, pour preparer des concours
similaires susceptibles de mettre en relief
les quality et le dressage du chien sanitaire

-•>. Pour ce but, il conseille la
formation d'un club de chien ambulancier

qui serait fortemcnt encourage par le

Ministre de la guerre et qui serait place
sous les auspices des Societds de secours

aux blesses et du Service de santö mili-
taire, avec le concours des grandes so-
cietes canines regionales.

i °
I

Afiir d'encourager ce dressage special,

on instituerait des concours rdmunera-

teurs, et un chien ne serait classe chien

sanitaire, qu'aprfes avoir subi diffdrentes

epreuves eliminatoires, parmi lesquelles

nous lisons, avec satisfaction, celle de

I signaler la presence d'un blosse par un
I aboiement special. Cette condition est
I capitale, car sans elle, toute I'habilete et
| l'intelligence du chien sont en pure perte,

comme nous l'avons constate lors des
I experiences faites ä propos du concours
i Maria-Feodorowna, ä Londrcs.
1 Mais que ne peut-on faire cumuler ä

ces braves auxiliaires de l'homme la fonc-
tion de chiens policiers avec Celles de

chiens sanitaires! Car il est ä craindre

que les exercices uniquement simul^s n6-
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cessaires pour la recherche des blesses j malfaiteurs a ddpister. Malheureusement,
ne lassent a la longue maitres et elbves, ces deux fonctions inverses ne peuvent
tandis qu'il v aura toujours, pour l'en- gubre que s'exclure l'unc 1'autre ».

trainemcnt des chiens poüciers, dc vrais

_ o-ijv-o- - -

Discours du representant du Comite international au banquet
du 31 mai, a Geneve

Nous avons signals dans le compte rendu
de l'assemblbe des delegubs du 31 mai,
le toast porte par M. le Dr Ferribre,
membre du comite international; nous

sotnmes heureux de mettre in-extenso

sous les yeux de nos lecteurs le disco urs

prononce par le representant de ce

comity lors du banquet de Geneve *:

Mesda mcs, Messieit rs,

,J'ai le regret de devoir excuser aupres
de vous l'absence de M. G. Ador, vice-

president du Comite International de la

Croix-Rouge, auquel vous avez demands

do reprbsenter cc comite dans cette assemble

; il vous aurait dit avec sou

eloquence habituelle nos remerciements pour
votre invitation et le plaisir que nous

avons ä constater la rbussite de cette
reunion. — X'ayant aucun talent oratoire,
veuillez vous contenter, pour les quelques
mots que j'ai ä vous dire, d'un menu

beaucoup moins savoureux.
C'est avec un vif interet que j'ai en-

tendu, ce matin, M. le Dr Sahli nous

parier de l'activite des sections de la

Croix-Rouge suisse. Permettez-moi, comme
membre du Comite International, d'envi-

sager cette activitb, vue de l'exterieur.

Jusqu'il y a peu d'annees, la place qu'oc-
cupait la Croix-Rouge suisse au milieu

* Nous remercions d'autant plus l'orateur
d'avoir bien voulu nous soumettre son discours,

que ce dernier contient line foule d'idees et
dedications qu'il appartient ä la Croix-Rouge suisse
d'etudicr et d'appliquer. Bed.

du concert des societes nationales etait
trbs modeste. Avec un personnel et un
materiel trbs incomplets, elle n'etait gubre
h la hauteur de sa tiiche, et ses delegues

aux conferences internationales avaient

plus a apprendre qu'a montrer aux a

litres comites. — La situation a change du

tout au tout, je suis heureux de le constater,

et cela surtout depuis que, il y a

peu d'annees, nos autorites federales out
accoi'de a la Societe de la Croix-Rouge,
leur appui moral et financier, et le me-

decin en chef de l'armee, lui ont fait
une place bien defiuie a cöte des services
sanitaires officiels.

Vous avez couronne l'edifice, Mesdames

et Messieurs, par l'accord intervenu entre
notre societe, celle des Samaritaius, la

Societe sanitairc militaire et la Societe

d'utilite publique des femmes suisses,
accord qui a realise la creation du secretariat

central pour l'assistance volontaire.

— Aujourd'hui, la Croix-Rouge suisse est

organisbe sur une base solide, et elle a

pris sa place, et une place fort honorable,

parmi les societes nationales.

Je ne saurais oublier, en faisant cette

constatation, de rendre ici un hommage

respectucux et reconnaissant ä la memoire
de l'homme devoue, dont nous deplorons
tous l'absence au milieu de nous, ä feu
le conseiller national de Steiger qui, aide

de l'etat-major d'hommes devoues que je
vois ici, a ete l'äme de cette evolution
heureuse.
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